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Fedor Dostoïevski
Écrivain russe



    
    
    
      	
        Né en 1821 à Moscou
      

      	
        Décédé en 1881 à Saint-Pétersbourg
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            Crime et Châtiment (1866), roman
          
	
            L’Idiot (1868), roman
          
	
            Les Frères Karamazov (1880), roman
          



      

    



    Fedor Dostoïevski est né à Moscou en 1821. Considéré comme l’un des plus grands romanciers russes, il a marqué les esprits par ses réflexions métaphysiques et son engagement patriotique.

    Ses œuvres les plus connues ont été publiées en Europe durant une période d’exil due à sa fréquentation des cercles progressistes russes. Crime et Châtiment (1866) et L’Idiot (1868) ont ainsi ouvert la phase de maturité de l’auteur. Dostoïevski a été célébré à son retour en Russie en 1871. Son dernier roman, Les Frères Karamazov (1880), est paru quelques mois avant son décès à Saint-Pétersbourg en 1881.

  
Crime et Châtiment
Une torture psychologique comme châtiment du crime



    
    
    
      	
        Genre : roman 
      

      	
        Édition de référence : Crime et Châtiment, traduit du russe par André Markowicz, Arles, Actes Sud, coll. « Thesaurus », 1996, 1358 p.
      

      	
        1re édition : 1866
      

      	
        Thématiques : crime, culpabilité, souffrance, folie, salut, foi
      

    



    Publié en 1866, Crime et Châtiment est un des romans les plus connus de Dostoïevski. Il raconte l’histoire de Raskolnikov, un jeune étudiant fauché qui assassine une vieille prêteuse sur gages et sa sœur pour sauver sa famille de la misère. La souffrance psychologique qui assaille alors le jeune homme est une thématique chère à l’auteur. Elle trouve dans ce long récit l’une de ses plus belles expressions.

    Dans Crime et Châtiment, l'auteur développe ses vues religieuses et existentialistes en insistant sur le thème du salut par la foi. Le style complexe et novateur du roman sert à l’analyse profonde de la psychologie humaine.

  
RÉSUMÉ



    
    PREMIÈRE PARTIE 



      
      Dans la seconde moitié du XIXe siècle, Rodion Raskolnikov, un jeune étudiant russe qui, par manque d’argent, a dû abandonner son cursus, erre sans but dans les rues de Saint-Pétersbourg. Il envisage de tuer une vieille usurière dans le but de la voler et d’utiliser l’argent dérobé à de meilleures fins. Convaincu d’être un surhomme isolé du commun des mortels grâce à ses qualités extraordinaires, Raskolnikov est persuadé d’avoir le droit d’enfreindre les lois pour servir des idéaux qu’il juge nobles. Pourtant, il ne cesse de s’interroger : ce crime qu’il projette de commettre sera-t-il vraiment l’œuvre du bien ou sera-t-il perçu comme mal  ? Le jeune homme se décide néanmoins à aller jusqu’au bout. Une lettre envoyée par sa mère l’y pousse : elle lui apprend que sa sœur Dounia a décidé de se marier avec Loujine, un homme riche mais odieux, afin de lui venir en aide. Raskolnikov, bouleversé par cette nouvelle, se rend un soir chez la vieille prêteuse sur gages. Celle-ci, qui connait le jeune homme pour lui avoir déjà prêté de l’argent, ne se méfie pas et le laisse entrer. Raskolnikov sort alors une hache et frappe sans hésiter. Mais un fait imprévu se produit : la demi-sœur de la vieille dame arrive inopinément. L’étudiant paniqué se jette sur cette dernière et la tue à son tour. Complètement affolé, il se lance à la recherche de son butin. Toute raison l’abandonne : il œuvre sans méthode et emplit ses poches de tout ce qu’il trouve jusqu’à ce qu’il entende frapper à la porte. Deux hommes attendent sur le palier. Il décide alors de pousser le verrou. Les inconnus s’interrogent et, quand ils descendent demander de l’aide, Raskolnikov en profite pour s’échapper.

    

    DEUXIÈME PARTIE 



      
      De retour chez lui, Raskolnikov, épuisé nerveusement, s’endort immédiatement. Lorsqu’il se réveille, il pense d’abord devenir fou. Tout a été trop loin : sa deuxième victime n’aurait jamais dû mourir. Son obsession est alors de faire disparaitre toutes les preuves de son crime : sans savoir comment s’y prendre et sans parvenir à réfléchir, il tente de dissimuler ses vêtements tachés de sang et les objets dérobés.

      Nastassia, la servante de la maison où il loge, lui apprend qu’il est convoqué au commissariat de police. Effrayé, il se rend à ce qu’il pense être son jugement. Son soulagement est immense quand il apprend qu’il n’est question que de ses dettes envers sa logeuse. Pourtant, sa conscience le ronge : ne devrait-il pas tout avouer  ? Lorsque les policiers se mettent à parler du double meurtre, il s’évanouit. Revenu à lui, il se rend chez son ami Razoumikhine, puis rentre chez lui où il tombe dans une sorte de coma fiévreux. Nastassia et Razoumikhine le veillent jusqu’à son rétablissement. Ayant repris ses esprits, il apprend qu’un peintre qui travaillait dans l’immeuble de la vieille le soir du meurtre a été arrêté. Un peu plus tard, Razoumikhine lui révèle que le juge d’instruction Porphyre Petrovitch souhaite le voir.

    

    TROISIÈME PARTIE 



      
      Toujours en convalescence, Raskolnikov reçoit la visite de sa mère et de sa sœur. Il se montre froid à leur égard et souligne qu’il ne veut pas du mariage de Dounia avec Loujine. Razoumikhine, quant à lui, tombe sous le charme de Dounia. Alors que tous sont réunis chez Raskolnikov, Sonia, la fille prostituée de Marméladov, un homme dont le jeune étudiant s’est rapproché peu auparavant, fait son entrée. Elle vient suite à la mort de son père pour convier Raskolnikov à l’enterrement. Celui-ci fait preuve d’une grande prévenance à l’égard de Sonia, ce qui intrigue sa mère et sa sœur. Toutes prennent ensuite congé. Raskolnikov parle alors à Razoumikhine de l’entretien qu’il doit avoir avec Petrovitch : ils décident de se rendre sans tarder chez celui-ci. Le juge d’instruction mène un interrogatoire déguisé, poussant Raskolnikov à la faute. Mais celui-ci ne se laisse pas prendre.

    

    QUATRIÈME PARTIE 



      
      Le lendemain, Svidrigaïlov, l'ancien maitre de Dounia qui avait fait des propositions malhonnêtes à la jeune femme, débarque dans la chambre de Raskolnikov. Il demande à ce dernier de dire à sa sœur qu’il désire lui donner une importante somme d’argent pour se faire pardonner ses erreurs passées. Il se retire alors et cède la place à Loujine, Dounia et sa mère. Loujine, qui a appris l’arrivée à Saint-Pétersbourg de Svidrigaïlov, met Dounia en garde. Raskolnikov leur confie alors la visite de Svidrigaïlov et le souhait qu’il a formulé. Loujine se met en colère et il est prié de quitter les lieux. Dounia accepte le don de son ancien patron et pense retourner avec sa mère à la campagne. Mais Razoumikhine lui demande de rester pour monter avec lui et Raskolnikov une affaire consistant à traduire et éditer des livres. L’idée est approuvée par tous et Raskolnikov confie sa mère et sa sœur à son ami. Il se rend ensuite chez Sonia pour la questionner sur sa foi en Dieu. Elle lui répond avec une piété qui le touche. Il décide alors de lui avouer son crime quand il sera prêt. Il va ensuite chez Petrovitch pour un nouvel interrogatoire. Le juge d’instruction est sûr de la culpabilité de Raskolnikov : un témoin l’a vu entrer chez la vieille. Mais un coup de théâtre se produit : Nicolas, un des deux peintres qui travaillaient ce soir-là dans l’immeuble de la vieille, annonce être l’assassin dans le but de sauver son ami inculpé.

    

    CINQUIÈME PARTIE 



      
      Le lendemain a lieu l’enterrement de Marmeladov. Loujine, furieux d’avoir été éconduit par Dounia, décide de s’en prendre à Sonia, connaissant le lien qui l’unit à Raskolnikov. Il se rend chez elle pour soi-disant lui offrir de l’argent. Mais, lors de sa visite, il dissimule habilement un billet de cent roubles dans la robe de la jeune femme. Lors du repas en l’honneur du défunt, il réapparait pour traiter Sonia de voleuse devant tous les invités. Raskolnikov se rend alors chez sa jeune amie humiliée. Il lui avoue son crime et la supplie de ne jamais le quitter. Bien qu’effrayée par l’acte commis par l’homme qu’elle aime, Sonia lui promet de l’accompagner dans sa souffrance. Ils sont interrompus par un homme venu leur annoncer que la belle-mère de Sonia est devenue folle et est sur le point de mourir. Ils se rendent à son chevet et assistent à son décès. Svidrigaïlov arrive pour proposer une aide financière à Sonia. Il apprend ensuite à Raskolnikov qu’il est le voisin de cette dernière et qu’il a entendu toute leur conversation : il sait qu’il est coupable de meurtre.

    

    SIXIÈME PARTIE 



      
      Raskolnikov a l’esprit torturé. Il redoute la condamnation autant qu’il y aspire. Petrovitch annonce franchement à Raskolnikov qu’il le sait coupable. Il lui demande de se dénoncer afin que celui-ci trouve le repos. Le jeune homme se rend alors chez Svidrigaïlov pour savoir s’il compte révéler à Petrovitch ce qu’il a entendu la veille. Mais ce

    

    ÉPILOGUE 
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